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Codncile. On dit même qu'à la fin *de ce Concile, il eut l'honneur
de recevuir les félicitatioqïs des é-vêques, ci que plusieurs d'entre
cûùx li exprimèrent publiquement l'uý;pérance de le voir un Jou r
arriver à l'épiscupat-!espéeance qhxe S. S. Léon ' KIII vient de
faire entrer dans le domaint~ des faits accomplis-au grand con-
te'ntemeni de tous.

LA PUILIFICATION

Cette fète nous rappelle 'les sacrifices que la Sainte Vierge a
faits ce jour-là. Elle a, d'abord sacrifié sa; propre gloiré. En effet,
elle ent saintLe, Vierge et Mère de Dieu, et dans cette eIte elle con-
sent à ne pas le puraître. Elle se meot sur le rang des fernmea
sôunaises à l'huiliation d'une loi~ qui nest P 's fhite plour elle.
Quelle humilité, et quelle héroïlque vertu I Quelle condamnation
des prétentions ridIcul. s qu-i sont le fait d'un mi grand n&rbre; de
c et amour-propre qui règne mê me cheèz ceux qui's'en érqiont quel.
quefois exempts et qui est la causé de tant de troubfles et de
ruines!

Elle sacrifie on second lieu son propre fils. Potir cornpiendre
l'étendue de ce sacrifice, il faudrait, ce qui est imàpossible, pouvoir
mesurer les tendresses du coeur de Marie pour îéàus car le coeur
de toute mère eet un abîme insondable de dévouement, et à plui
forte raison celui de la Sainte Vierge.' Elle consent, en cette fête,
à la morn de Jésus, son Filq bien-aimé, pour le salut des hommes.
Que de parents et de chrétiens ro,-fusent cependant de sacrifier à
Dieu ce qui lui appartient, Ipi refusent même ce qui lui est dù.

-Enfin, Mlarie sacrifie tion propre coýur; elIé accepte, suns se
plaindre, la prophétie de ses douleurs. Seule heureusýe, seule bénie
éntre toutes let3 femmes, comme tious le répétone daîts la Saluta-
tien Angélique, Marie a été toute sa vie la plus affIgée dcs Mlères,
son coeur a été transpercé d'un glaive de douleur. Comment après
cela osons-nous nous plaindre? Commenft pouvoiinoui refuser
notre coeur à Dieu quand il le demande? C'est 'lui procurer le
repos que de le donner à Dieu, puisqu'en dehors de Lui il est tou-
jours agité, d'après Saisuit Augusti si, et comme le preuve l'expé-

Mgr SATOLLI

Nos lecteurs sei'ont heureux de lire le passâgo suivant d'atfs
lettreo d'un élève canadien da l'éminent i>refeeseur Satolli, dont
Québec a ou l'honneur de recevoir la visite, l':automneo dernier:

.«90 ý Saitolli, ce professeur célèbre, qui a fait nue apparition
à Québcc, avant de revenir des Etats-Unids où ii avait été envoyê
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